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Préface à la nouvelle édition














Le livre que vous tenez entre les mains fut publié pour la première fois en 2002 sous le titre Miracles de la force de vie. Il fut épuisé très rapidement. 


J’ai décidé de le faire paraître à nouveau, et sous un titre différent, pour trois raisons bien précises. La première est que, après huit années, ce livre m’est toujours demandé par des lecteurs bien qu’il ne soit plus disponible ; ils seront ainsi satisfaits. La seconde est que la Loi de l’attraction reste incomprise, malgré la profusion d’ouvrages dans le domaine. La troisième est que le pouvoir de la pensée demande à être étudié régulièrement de façon à installer de manière durable un espace positif dans notre conscience. Tout comme un athlète de haut niveau doit s’entraîner chaque jour s’il veut figurer en bonne place dans les compétitions auxquelles il participe, il nous est utile d’entretenir notre façon de penser et d’agir si nous voulons que les aspects agréables de l’existence figurent en bonne place dans notre quotidien. Sans cette attention régulière, nous retombons trop facilement dans nos schémas de pensées et de penser habituels, ceux-là même qui sont la cause de notre mal-être et des événements tristes ou des émotions lourdes que nous vivons.





Cet espace positif dans notre conscience est présent en chacun depuis sa naissance avec plus ou moins d’importance. Il recèle notre part de confiance ou de foi, notre volonté ainsi que nos croyances lorsqu’elles possèdent un aspect constructif. Cependant, cet espace positif a été réduit chez la plupart par notre éducation, tant sur un plan familial que scolaire, voire aussi religieux. Il a également perdu de sa puissance suite à certaines expériences que nous avons traversées et qui ont laissé une empreinte que nous traduisons par des peurs, des modes de réflexion entièrement tournés vers le négatif, etc. Tout ceci le plus souvent d’une manière totalement inconsciente.





Je viens d’un milieu social modeste. D’autres diraient pauvre. Il est vrai que j’ai connu la faim et assisté plusieurs fois dans mes jeunes années à la saisie des meubles par les huissiers dans le HLM où je vivais en compagnie de ma mère et de deux frères et deux sœurs. Notre père n’était plus de ce monde. Mais ce genre de situation était commun dans mon environnement d’alors. La misère, ou la pénurie quasi permanente, nous touchait tous. J’ai constaté que ces conditions détruisaient fortement l’espace positif de chacun. Confrontés au manque, la plupart regardaient ceux qui vivaient dans une certaine abondance avec un œil méprisant. Un peu comme si l’opulence des autres était une insulte qui était adressée à ceux qui étaient dans le besoin. Ils vivaient l’aisance des autres comme une agression contre eux. Résultat, le pauvre s’imaginait que le bourgeois était son ennemi. Ce qui, bien entendu, est tout à fait faux. Mais qu’importe la vérité, le pauvre détestait le bourgeois parce que le bourgeois n’était pas pauvre et le pauvre pas bourgeois. C’était une chose normale, bien peu la remettaient en doute, au point que le mépris était considéré comme juste par ceux qui le ressentaient. Résultat, avec un tel état d’esprit, il était impossible à la majorité d’améliorer leur situation précaire. Et ceci, vous l’aurez compris, pour une raison très simple : nous ne pouvons devenir autre chose que ce que nous regardons et de la façon dont nous regardons. Nous ne pouvons devenir autre chose que ce que nous manifestons. Nous ne pouvons devenir autre chose que les sentiments et les idées que nous entretenons. Ainsi, nous ne pouvons devenir richesse si nous détestons la richesse.





Pourquoi vous raconter cette expérience ? Tout simplement parce que je suis parvenu à m’en extirper grâce à mon espace positif. J’avais compris qu’aucun d’entre nous n’est venu au monde doté naturellement de ce mépris envers les personnes plus aisées que nous. Non, ce mépris nous avait été inculqué, consciemment ou inconsciemment, par tous les êtres qui partageaient le même sort. J’ai alors cherché avec quoi j’étais personnellement né, ce que contenait à ma naissance mon espace positif que j’avais étouffé et oublié. Et j’ai découvert qu’il comportait exactement l’inverse de ce que notre environnement nous avait enseigné. On nous avait appris le mépris : notre espace positif recelait l’Amour. Et c’est cela qui m’a permis de quitter ma douloureuse condition.





Qui que nous soyons, quoi que nous ayons fait, dit, pensé ou cru, nous sommes tous dignes d’amour. C’est une réalité inscrite dans notre espace positif. Et tout ce que nous pourrions opposer comme idée à cette évidence n’est que tergiversation du mental, jugement ou condamnation. Et là où il y a condamnation, il s’ensuit toujours une sentence, volontairement ou non. Mais ce dont nous ne sommes pas encore conscients, c’est que la sentence, nous croyons peut-être l’infliger à celui qui nous fait du mal, etc., en réalité nous nous l’infligeons à nous-même.





Tout comme je l’ai fait, je vous conseille de remettre en cause l’ensemble de vos croyances. Car beaucoup ne nous appartiennent pas. Elles nous ont été enseignées par nos parents, par nos maîtres d’école puis nos professeurs, et par tous les êtres qui ont eu une influence dans notre vie. Examinons chacune de nos certitudes et voyons si elles nous sont vraiment profitables. Dans le cas contraire, oublions-les et posons de nouvelles croyances. Toutes celles qui ne sont pas en harmonie avec l’Amour, toutes celles qui sont le fruit d’un jugement sont fausses. Nous en parlerons plus avant dans ce livre, mais, par exemple, une croyance qui se répand de plus en plus dans le monde est celle du karma. Elle est pourtant dénuée de l’amour le plus élémentaire.





Je ne nie aucunement la loi de cause à effet. D’ailleurs, c’est par elle que la pensée créatrice est efficace. Malheureusement, le karma est trop souvent considéré dans une relation acte/récompense ou acte/punition. Même au nom de la nécessité d’évoluer, dans un tel cadre il est totalement faux. Sans aucun doute ce principe fut utile en son temps, mais aujourd’hui nous sommes suffisamment éveillés pour saisir qu’une telle compréhension du karma est le fruit du mental et de son jugement. En aucune façon celui de l’Amour. Le karma nous immerge soit dans la culpabilité, soit dans la victimisation, soit dans l’orgueil d’être un personnage plus évolué qu’un autre. Dans tous ces cas il nous isole. Et si nous tentons d’utiliser le pouvoir de la pensée positive en entretenant des idées de culpabilité par exemple, alors il est certain que nous ne parviendrons à aucun résultat probant. Je le rappelle : nous ne pouvons devenir autre chose que les sentiments et les idées que nous entretenons.





L’Amour est le fondement de l’Attraction et l’Abondance. Le mépris, les reproches, le désir de vengeance, la jalousie, l’envie, les regrets et les remords, la honte sont ceux de la peur, de la misère, de la maladie et de la mort. Quoi que nous ayons fait, nous restons dignes d’Amour car l’Amour est la réalité de notre espace positif.





C’est à partir de cet espace que vous pouvez utiliser efficacement tous les principes et exercices proposés dans ce livre. Vous devez vous y relier et y entretenir l’amour de vous-même. C’est important car l’amour que vous avez pour vous-même est votre point d’attraction. Et on le soutient à chaque instant en s’occupant de soi, par le geste, par la pensée comme la parole, c’est-à-dire par l’attention que l’on se porte.









Introduction











Ce livre est le résultat d’une expérience de vie, la concrétisation de l’inspiration de la force créatrice qui, par nature, possède l’abondance et la met à notre disposition. Elle est d’une générosité sans limite et se manifeste dans tous les domaines de l’existence. J’ai donc voulu et conçu cet ouvrage de manière pratique. En écrivant Attraction et Abondance, mon souhait était qu’il soit un guide auquel chacun puisse se reporter à tout moment car, au travers de mes rencontres – professionnelles, amicales et associatives –, j’ai remarqué et je constate de plus en plus souvent que les gens ont un profond et sincère désir de s’en sortir, d’effectuer un ménage et un nettoyage complet de leur mental, de leurs émotions, etc. Cependant, beaucoup ignorent comment s’y prendre et par où commencer. À bout de course dans leur vie, n’apercevant plus qu’un mur d’épreuves infranchissable, la plupart lance un appel à l’aide, sans forcément le formuler en ces termes mais plutôt en exprimant un constat d’échec, de ras-le-bol, un besoin de changement.





Tous sont en attente d’un mode d’emploi pour se libérer. Ils n’attendent pas nécessairement des recettes toutes prêtes. Celles-ci, d’ailleurs, n’ont jamais révélé leur efficacité et appartiennent à un monde passé – pour ne pas dire un mode de fonctionnement illusoire et pleinement superficiel qui a trouvé son apogée dans la vague new âge. Mon but n’est pas de dénigrer cette période new âge qui a eu son utilité en permettant un fourmillement d’idées neuves, de concepts modernes, mais cela sur un plan purement mental et intellectuel. Cette vague n’a plus sa place de nos jours : elle n’a pas de racines profondes et ne se nourrit pas de l’essentiel mais de l’apparence. Et se nourrir de l’apparence c’est comme construire une maison de papier que le moindre souffle du quotidien emportera, laissant ses habitants dans le dénuement. C’est pourquoi tant de personnes aujourd’hui sont dans le désarroi. Pour autant, quoi que l’on en dise et malgré l’état délabré de notre civilisation, l’être a évolué, il s’est quelque peu responsabilisé et a besoin de prendre sa destinée en main.





Ce que beaucoup recherchent maintenant, c’est plutôt une méthode qu’ils puissent appliquer en conscience, avec simplicité. Ils veulent des moyens qui permettent de se sentir bien en soi en se dépouillant des vieux oripeaux. C’est pourquoi, dans ce livre, je présente des exemples concrets avec lesquels vous pourrez faire des parallèles tant au niveau du vécu qu’à celui des solutions. Je propose également des exercices simples permettant de trouver rapidement des repères et des moyens utiles pour puiser dans l’abondance de la force de vie et créer une dynamique de succès et de réalisation de soi.





Un être épanoui est celui qui a réussi à édifier une harmonie dans tous et avec tous les aspects de sa vie, c’est-à-dire au niveau familial, professionnel, financier, relationnel, spirituel… Cependant, si une prospérité parfaite se construit sur tous les plans et peut s’acquérir rapidement en utilisant l’énergie de la bonne volonté, il est utile de procéder non seulement par étapes, mais aussi en fonction des circonstances présentes et des besoins qui s’y font sentir. Pour les uns, le côté financier apparaîtra primordial dans leur situation, pour d’autres la priorité sera de rétablir une harmonie relationnelle, pour d’autres encore il semblera plus important de se sentir mieux en soi. C’est pourquoi chacun devra adapter les techniques à sa situation personnelle et à ce qui est le plus pressé.





Pourtant, dans tous les cas, je vous conseille, dans un premier temps, de lire ce livre chapitre après chapitre et de suivre les exercices dans l’ordre dans lesquels ils vous sont proposés. Ensuite, vous pourrez donner la priorité aux exercices et techniques qui correspondent à la solution la plus cruciale pour vous.









Le droit au bonheur











Avons-nous suffisamment réfléchi aux raisons pour lesquelles nous vivons des drames tels que le manque d’argent, la solitude, une santé fragile, les disputes, etc., bien que nous souhaitions tous connaître la joie, la paix et le bien-être ?





Ce décalage entre ce que nous voulons et ce que nous expérimentons provient d’une dichotomie dans notre conscience. Bien que nous aspirions consciemment au bonheur, il existe très souvent dans notre inconscient la croyance, voire la certitude, que nous ne pouvons pas devenir heureux, que la prospérité, la santé ou la sérénité ne sont pas pour nous.





Mais comment parvenons-nous à accepter une telle croyance, et à lui permettre de faire de notre existence une longue épreuve interminable ? Le processus s’accompli généralement pendant nos jeunes années. Par exemple, durant notre enfance, si nous avons vécu dans un environnement où la pénurie était le lot quotidien, où notre entourage devait travailler dur pour un revenu très modeste, nous avons vraisemblablement inscrit cette expérience dans notre conscience, ce qui est normal. Le problème, c’est que, en grandissant, nous avons traduit cette expérience, sans nous en apercevoir, de la manière suivante : le dénuement appartient à ma vie, c’est un aspect naturel de mon décor de la vie ; les efforts constants sont indispensables pour survivre du mieux possible. Ce qui n’était qu’une expérience, nous l’avons transformé en une vérité, une vérité douloureuse. Et de fait, par le principe de l’attraction, nous nous plaçons malgré nous dans des situations difficiles, que ce soit financièrement, émotionnellement tout comme dans le domaine de la santé. Pourtant, par nature, la vie est abondance et bien-être, cependant nous l’avons occulté. 





Mais nous pouvons aussi porter en nous la croyance inconsciente que nous ne méritons pas le bonheur. Tout cela parce que nous nous jugeons. On nous a peut-être dit à une époque où notre esprit était influençable que nous étions un bon à rien par exemple. Nous l’avons cru et depuis nous vivons avec cette conviction qu’effectivement nous ne valons pas beaucoup. Ou encore, toujours par le principe de l’auto-jugement, nous pensons tout simplement que nous sommes indigne du bonheur. Parce que nous nous sentons coupables de certaines choses que nous avons faites, ou que nous n’avons pas faites, nous nous appliquons en quelque sorte une punition, ou une condamnation qui consiste à vivre dans des difficultés.





Souvenez-vous de cet épisode de la vie de Jésus : ses disciples aperçurent un chien mort sur le bord du chemin. Ceux-ci constatèrent l’état de putréfaction de l’animal avec dégoût et répulsion. Jésus, de son côté, remarqua combien ce chien avait conservé les dents blanches. Ainsi, il enseignait à ses compagnons l’un des principes essentiels de l’existence et surtout de notre pouvoir de création : celui de l’attention et surtout de la nature de celle-ci.


L’attention met en mouvement l’attraction qui nous procure en abondance ce vers quoi nous portons notre intérêt. Que la manifestion de notre attention soit sous la forme de l’aversion ou de l’inclination importe peu, car l’attraction ne connaît nullement nos concepts mentaux concernant le bien ou le mal, le beau ou le laid. Elle est neutre. Elle n’est pas conçue pour juger, pas même pour émettre une opinion, mais pour concrétiser très exactement le reflet de ce que nous entretenons dans notre esprit. 





L’attraction agit dans le sens de nos croyances et de notre attention. Si nous nous sentons coupable, ou victime, ou si nous pensons inconsciemment que la vie est difficile, cruelle, alors elle nous le montrera en nous apportant des situations correspondantes. Car l’Attraction nous donne toujours raison. Son rôle est de produire très exactement ce que nous entretenons dans notre conscience. Dès que nous comprenons cette réalité, alors il devient possible de rectifier en nous, de transformer peu à peu le contenu de nos croyances, de changer les sujets de notre attention pour que tout change vers un meilleur. Car, si nous tournons notre regard, notre pensée et notre parole vers le beau, l’attraction ayant pour but de concrétiser ce que nous sommes dans notre conscience, alors nous vivrons le beau. C’est la loi de cause à effet en mouvement.





Vous êtes un personnage innocent. Vous êtes digne de connaître le bonheur. Et ceci pour une raison simple : vous êtes un aspect de Dieu qui s’est incarné. Qui que vous soyez, quoi que vous ayez fait ou omis de faire, quoi que vous ayez cru, pensé ou dit, vous avez agi du mieux que vous le pouviez au moment où vous l’avez fait. Vous avez agi avec les outils que vous aviez à votre disposition : vos parents, vos amis, votre éducation, vos traumatismes, vos défauts et vos qualités, votre psychologie etc. Toute autre personne que vous, placée dans les mêmes circonstances, et dotée des mêmes outils, aurait fait exactement comme vous : elle aurait fait de son mieux tout comme vous l’avez fait. Et pour l’avoir fait, vous pouvez vous dire bravo.





Dorénavant, le bien-être vous appartient. Il est à votre disposition, à portée de votre pensée. Faites-en l’espace positif de votre conscience. Que toute votre attention soit tournée vers lui, et lui seul se manifestera dans votre vie.
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